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COMMUNIQUÉ DE PRESSE 

Luxembourg, le 23 mai 2025

Quand la première page sert à réécrire les rôles : une faute journalistique grave

La plateforme JIF exprime son incompréhension et sa profonde indignation face au choix éditorial du Luxemburger Wort, qui consacre aujourd’hui une pleine page à un homme reconnu coupable en première instance de pédocriminalité, non pas pour informer, mais pour lui offrir une tribune, dans laquelle il se présente comme victime.
En tant que premier quotidien du pays, le Luxemburger Wort porte une immense responsabilité dans la manière dont les faits de société sont présentés. En publiant ce récit unilatéral, sans contradiction, sans perspective des victimes (qui, rappelons-le, sont encore mineures et ne peuvent pas s’exprimer publiquement) la rédaction fait un choix clair : donner toute la place médiatique à l’auteur présumé.
Ce déséquilibre est choquant. Il occulte la réalité de la violence subie. Il transforme la parole médiatique en instrument de renversement des rôles. Cela illustre, de manière alarmante, non seulement notre incapacité à tirer les leçons de l’affaire Pelicot, mais plus largement une manière persistante de traiter les violences sexuelles comme de simples faits divers, destinés à choquer ou à créer du "contenu", plutôt qu’à informer avec rigueur, empathie et responsabilité. Trop souvent, ces sujets sont abordés sous l’angle du voyeurisme ou du sensationnalisme, au lieu d’être l’occasion de mieux comprendre la complexité des parcours, la difficulté du silence, et les besoins des victimes.
Les chiffres publiés récemment par le Planning Familial, membre de cette plateforme, rappellent l’ampleur et la gravité du phénomène : 65 % des victimes accompagnées par leurs services ont subi un premier abus avant l’âge de 18 ans, et 31 % avant 12 ans. En moyenne, plus de 16 ans s’écoulent entre le premier abus et le début d’une thérapie. Rien que pour l’année 2024, 127 personnes ont été accompagnées, dont 125 femmes. La majorité des agresseurs sont des hommes issus de l’entourage familial ou proche. Ce sont des réalités humaines, sociales et politiques, pas des rebondissements à exploiter dans l’actualité.
Il faut aussi dénoncer une mécanique insidieuse et douloureuse : celle de la victimisation des agresseurs. De nombreuses victimes se retrouvent, après l’agression, confrontées à une injonction implicite à comprendre, à pardonner, voire à consoler un agresseur repenti. Ce renversement des rôles est d’autant plus insupportable lorsqu’il est relayé par des médias puissants, sans regard critique.
On nous avait promis un changement. Une attention nouvelle à la parole des victimes. Une société plus lucide, plus éthique, plus protectrice. Mais aujourd’hui, l’agresseur occupe à nouveau toute la scène.
Nous appelons le Luxemburger Wort à se remettre en question, et à prendre conscience du poids que ses décisions éditoriales font peser sur toute une société. Nous demandons plus de rigueur, plus de sensibilité, et surtout plus de cohérence avec les principes de base du journalisme : protéger les plus vulnérables. Ne pas devenir la chambre d’écho des puissants, même déchus.
La plateforme JIF continuera de dénoncer les dérives qui exposent les victimes et banalisent les violences sexuelles.
Pour la plateforme JIF
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